
ÉMINENCE,

Au commencement du mois d'août de cette année 1888, du-

rant la retraite de MM. les curés de l'archidiocèse de Montréal,

M. Colin, supérieur de la Société de Saint-Sulpice au Canada,

adressa la parole à tous ces messieurs les curés et leur exposa

ses plans pour le succès du Séminaire canadien que cette so-

ciété vient de fonder à Rome. Les paroles du révérend mon-

sieur furent reçues avec un vrai enthousiasme, et quand il eut

terminé, on lui exprima la vive reconnaissance que tous ceux

qui étaient présents éprouvaient pour la Société de Saint-Sul-

pice du Canada, et en particulier pour le zèle et la générosité

que M. le supérieur avait montrés en cette occasion.

Le soir du même jour, le révérend monsieur fit appeler près

de lui un petit nombre, une douzaine environ des plus anciens

et des plus influents de ces mêmes prêtres. Il leur parla de la

succursale de l'université Laval à Montréal. Son langage, cette

fois, fut obscur et embarrassé et ces messieurs furent bien en

peine de savoir où il voulait en venir.

Ils finirent par deviner qu'il voulait obtenir leur sympathie

et leur aide pour cette institution, qui végète depuis sa naissan-

ce, et que le Séminaire de Québec menace de fermer, s'il n'ob-

tient des secours pécuniaires, et si le clergé et les fidèles de

Montréal ne déploient plus de zèle pour sa prospérité.

M. Colin, s'il fut bien conitjris, insinua qu'il fallait un chan-

gement radical en ce point, c'est-à-dire que la succursale devait

se transformer en université indépendante, et il se flattait qu'a-

lors, avec la sympathie du clergé et des fidèles de Montréal, on


